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«  Le dos de Tortue ressemblait de plus en plus à un continent, à une Terre d’accueil... Eh oui! Les arbres que seuls les 
êtres de l’Au-Delà avaient connus poussaient maintenant sur la terre de la Grande Tortue. »

Au Québec, plus de la moitié de la population autochtone vit en milieu urbain. Une situation qu’expérimentent plusieurs 
jeunes désirant poursuivre des études postsecondaires. Or, ceux-ci font face à divers enjeux sur les plans géographique, 
scolaire et personnel (Côté, 2009) ainsi qu’historique, social et culturel (Malatest, 2004). Cet essai (projet) s’intéresse 
ainsi aux réalités et enjeux vécus par cette population en milieu universitaire, mais surtout aux facteurs influençant la 
persévérance scolaire. Pour cela, les auteurs soutiennent notamment l’importance d’une « zone de confort » sur le campus 
laquelle doit permettre les échanges et les rassemblements avec d’autres étudiants autochtones ainsi qu’allochtones, 
l’accès à des services spécialisés dans une ambiance permettant d’être confortable psychologiquement, la présence et la 
reconnaissance des cultures autochtones de même que l’ouverture à la communauté universitaire (Loiselle, 2010). 

Plus précisément, l’essai (projet) cherche à comprendre comment le projet d’architecture pourrait servir de support à 
l’inclusion et l’épanouissement des étudiants autochtones en contexte universitaire. Concrètement, la proposition consiste 
à concevoir un pavillon inspiré des valeurs et traditions autochtones sur le campus de l’Université Laval. C’est donc 
en explorant les thèmes significatifs abordés dans les traditions orales, tels que présentés ci-dessous, que cet essai 
(projet) prend racine pour en suggérer une réinterprétation contemporaine et renforcer la relation à la nature par le biais 
d’une approche géopoétique et identitaire. Kinu (nous) se veut donc une terre d’accueil pour les étudiants autochtones de 
l’Université Laval ainsi que l’ensemble de la communauté universitaire en offrant un environnement inclusif et rassembleur.
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La toiture métallique est inspirée des écailles sur 
la carapace de la tortue, un symbole important 
de la création du monde.
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La structure de bois en résille est une 
technique contemporaine faisant un clin d’oeil à 
l’assemblage des troncs dans certaines tentes 
traditionnelles.

Un jeu de colonnes, de densité variable selon 
l’emplacement dans le projet, supporte le tout 
selon une trame circulaire et évoque l’esprit de 
la forêt ou encore les palissades wendates et 
les perches à saumon.

La perméabilité de l’enveloppe permet de 
brouiller la frontière entre les éléments 
composants le projet et le boisé.


